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\O~ ~~I\~llds ('OIlrJ'(\I'('~, SI. F("lix, ~ous-dir('('

1(' ur d(' 1" I<~ ('()1(' l '"0 r(',s~i0 Illl ('Il (' d(\ \' l(' l'ZO Il. et
\ 1. î' Il i (', h l 1lit. i Il S pee t!p11r d('s dou l III ('~, Ù L ~. 0 11 ,

t Ill! ("1(" pnllllll:S dtlllS rordn\ de III l J'gioll
dïlOll1 re-ur.

\Oll~ Il()U~ n".iOt1i~~()II~ d(' 1;1 di~lilll'Iioll hieu
[(It"J'il(',(, .10111 ils ou! ("Il' rolljet (\1 1l()1I~ h\~

l '" i(,11~ d';1gT (',( , r J lOS (' 0 l'di; lh\S r(,1 i('i1~ Ili 0 J1S .

( 'lt. 1).

RAPPEL

I.ll Il < 11'1 i(\ Ilihl i 0 gT ;1Plt ique de Il () 1ft \ n(' yu C',

Ilul' il LI sciell('(\ hot.urique pt il rohligeanc() d(\
\ 1. 1(' do ('(e 111' (; ( , (: T noT, :1 don 11l' d (\ s l' (' sull i If s
;IPI'T'("('iid.Irs.
~ 0 u- }'(\J Il e l' ci () Il s 1H)S COll frè}'('\ S q 11i 0 III hic Il

\ ()nlu e liCOU l'; IU,'('\l' IIOS eIf'orl s (\1 11ou s p(\rnl p!
! f'( \ d (~ Il 0 nrsu 'jvrr: l' (\ssn i roruu }()11 Ct'.

\Oll~ ('sliI11011S. en etl(\t. ([11(\ notre iunovu
1ion Il' e~t pas ll("'gligcnbl() puisqu 'il 11'existait
;llli );ll'll v.mt nucun« hib 1iogrn phir- }'('\g'ul i(~\l'(' ne-
{ 'P S -i l JI e plir so Il pl' ix à 1a hou rs P d (' 10 us les
Il0 1;1Ili sil,cs

L('~ ~o('i("V's lor ales (')1 1'("~...Ô(HI;i1 (\s pourra ie nt
rlie i1i t(' r Il 0 l.r('\ 1Ù(' Ilc e11 nfi J:elsS ilnt le 11 r s p 11bli
l' III iOJl~ Ù \1. le docteur ticI::TnoT. 1GD, l'UP d()
Tolhi<l(" Paris (I>~e). ('h. D.

OFFRES ET DEMANDES

1~p j.'l'E' ~E:\:\E:\ peut el'der à Jc's prix nlod("
l't'.~, 1111(\ d iZiI ine de centuries (\])'. () pil J'ls, ;lllX

~()('j(\ll(\ir('s qui ('\ll llltlnquernient.

\1. _\\Il~I)"=E CLA\'J::, direct.eur d\\colc. rue
d'.\ nnilJldy, 13Ôlle (.L\lgt'\fie) , offre dc nOlnhreu
~es pIaIlles d(~lerJninées (phanérogan1Ps et
('ryptog~ln1es) en (~\ChiH1g'e contre tinlbres-posle
dp tous pa}IS, particuli(~'rern(\nt d(\s colonies
t'ran~:ai'~es.

\ L L. (' 0.\1 L 1. ~ fi i l' (\ ete il J' fi' (', ('ole Pni li iq Il ( , • l

TOI'f'(\illpis (l)yr('\Il(\cs-()ricnLd,(\s) I~(\rllit ;1('11('
1r-u r: d(' pl ;1l1t<~S s('\('hes pou l' 1}(\l'hipl'. SP("cÎ;t1e
IlIellt. (rl\Sp{\CPS des "\Ipes et des l)yn"nl't's (1'('

,u,'ions .rl pi n« et gI;lcinle l
) ct du littoral JlH"diteT'

l'il Il ('Pli (Franc« cl Espnglle surtout}. Lui Lli1'('
r ouun il re lCls couditious d';lchnt cu r-uvo v.mt
11IIP liste (l'oITrcs. 11 ("'clInlu.!.·prilit cendre de's
('sp('ccs d(\'8 l-).\T6n(\cs-C)}·Î(II;I;t!es, de Fl'~ll}('('
1'1 d'Europe (douhles en qU;'IIl1i1(\ lri's lilllil("c).

\1. BIU\IET. :37, rue (~i.Ir(' des t'Il{\SIICiIUX.

('hiltc;lll-Thicrry (.\isne)~ p1'(\paI'P un« Flol'()
~'("I}("rilll\ du d('\parlclllcllt de I".\i'slle, Il rer c

vrni 1 il\·(\\.' pla i!SÎ r toutes «ouununi Cil 1iOIlS il Cf'
:Sll.iClt ('1 purticulièrement les « .Voles relative»
/1 lu Flore des etu irons de Laon » ~ p.u: Il.
( 'oul'l.e\'iJJ e ,

Sur le « Rapistrum Blaisii Gren. »
DI~THIBUÉ PAR LA SOCIÉTÉ CÉNOMANE, E:\ 1927

('0 /-/ol)isllruTn, dont Ch. C~rellipl'~ pro h-sscu r
de hol .uiiquo à la Faculté des Sciences d() J3c
~;In~~on, fil, duns son Flarula .l/ossiliens!·s .-ld
l'CliO, J87)7, une « espèce' il patrie incollnue H,

it (\lé to1al(\Illcnt IH~gligé pal' les Flores de
Frolice do Houy (l,t de eOSile, qui r ont 1enu
pour une crucifère exotique introduite dans
notre pays: pgalernent OIllis par la ]/101'(' Ad
l'enlice de Jlonlpe1lier, 101:2, de 'rhel1ung, ee
d(')rnicr ne rayant pas YU lllcntionné dans l'lIt~
rauIt.. bi€n que soit Cosson, soit ,ronchy, soit
L()spinasse t~t· 'Thévencau~ soit Loret (\t BaJ'ran
don, soit .\ubouy, [soit I)p lley-Pailharle, 'Soit
('ostc ()t Sennen, soit .\lbaille~ sQit Soudan,
('llSSCIÜ pu le rcconnaitre en Languedoc, s ïls
dvaient possédé des exsi('('atn du classique
]{opistruT1î I..inn;('onurn Boi'ss. el }1cut. ClI!la
!lrllTl1 hispanicuTfl 1..;. et (~r(lTnbc hispanicu L..)
sous tous se's succc'ssifs stades de déYelopp(~

IIIen t dII fru il a p r ès l'a Ilth ès·c.
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Le « l?apis,'rurn Rlaisii », qur. (l'upl'~lg mes
ohsrrvations, est constitué uniquernonl par un
1::'1':\1' des silicules du Rapistrum linnéen ci
dessus non encore arrivées au terme de leur
normal processus carpologique, est. moins rare
que ne le croyait Grcinier l'indiquant ~( ... près
d'un moulin à blé sur le Jarret fJarrei ilunie n ~
des topographes de l'antique Massifial ». En
ln] 0 la Flnr'e des Bouches-du-Rhône, t-«.
Tn~èl'~ Partie, par Marnac et Hcynier, signa
lait ledit. Blaisii (la g-raphic plus exact~ serait
Blaizii) à l\1ar-seille : 10 près d'une minotenc
il La Vistc ;2 0 sur des décombres au boulevard
Périer. Depuis. herborisant en crau~res conl-'
muuos des Houches-du-Hhône (à J\lX) et. du
\laI' (à 'J'oulon), j'ai rencontré encore la l~la~te
dédiée à Blnizr- (correspondant marseillais.
comme Il. Houx, de Grenierj. l'ai mieux étu
diée el. me suis rendu compte que cet état trun
-sitoirc 'se montre toujours, sans aucune excep
tion, dans chaque lignée, chez le. Luuueanum
avnul son stade final morphologique (arlIclc
suptuieur vdcvcnnnl GL?BL~LECX). . ..

Cette crucifère de Linné, adventive JadIS .en
Frunce, puis naturalisée en Provence. . 1... an
guedoc. ote .. présenle une « variété qenuuium,
Houv , op. cil. », type de l'espèce, laquelle est
partout visiblement instable sous le rapport
de ln grolsiseur du fruit (prenant, dans le cas
de réduction de volume, le norn de Rapislrum
microcarpuni .T ord.). Or, entre l'instant où
commence à so fh"velopper l'ovaire Iécondé el
le moment où. avant acquis le mnximurn de
gros1seÙr (globule terminé par le style). la si
licule atteint l'ultime renflement au-dessous
de ce style, il y a un stade trnnsitoirequ'il im
porte d'observer au passage : l'article supé-·
rieur du. fruit présente alors une conformation
ELLIPsoïDE, celle précisément' de cet article
chez l'exemplaire de Linnœanum qui fut. re
cueil'li par Blaizc et que Grenier considéra
trop vite comme le terme norrnal de dévelop- ·
pemeut de l'article supérieur d'une nora spe
cies ~ quand il écrivit : « .. .articule superiore
ELLIPSOIDEO uiriuque attenuaio ... ».

\7"oici Ja genèse de l'er-reur de Grenier : I' ne
circonstance, due à l'influence du t.errain plus
ou llloins fertile oÙ croît la p'1ante de Ijnné.
se produit parfoil~'; le suc nourricier pOml)('
par la racine, de laquelle ,s'élève. au moyen
de la tige et des raineaux. la sèye qui à son
tour nourrit les ,silicule,s, subit, en cas de luau
vaises conditions du sol, une activité Dloin
dre ; de ce fait, ill suffit que les fruits, insuf-
filSaIIIlUent alinlentès~~ parven.us au stade luon
tirant à nos yeux la particularité e!llipsoïde de
l'article supérieur ~ ralen'ti,ssent tantlsoit peu
leur luarehe vers l'ét.at globuleux. pour qu'une
subite maturation ait lieu, sans doute il cause
du soleil ardent. L'article supérieur, en pa-
rcil cas, modifie, par force rnajeure, le· pro
ces'sus morphologique régulier de la forma
tion c.olTIplète de la silicule du Linnreanum ;
acquiert le durcisscrnent final du péricarpe :
lels graines avortent ; et nous nous trouvons
ainsi en présence. Isur 'les inflorescences ma 1

HOll!lt:i.(~~ pup_ la St\\'~~, de l'irnap:inail'c « esp(\ep
BlaLSU » ! L Il témoignage de ces phénomènes
malencontreux s' offro aussitôt :' il est fort rare
que c.e durcissement du péricarpe de l' article
supérieur en arrêt de développcrncnt ne soit
pas accornpugué. sur des inflorescences voisi
nes, du Lùuueaniun, de fruits mieux al imentés
pal' la première S(\"'c plus uctiv«. d(\s I()l'~ il
configuration globuleuse! règu1lière.

Faute d'observations prolongées, (~reni('i'

dota sa fausse espèce de plusieurs caractères
1 d'ordre végétntif secondaire (« rameaux dres
sé« », par exemple). Inutile de Jaire remar
quer que ces carnctères étaien t Iallncicux et
inconstants !

Somme 'toute. obligation s'impose dr- radier
du rang' d'espèce, de race. de variété (- il ne
resterait, svstématiquemcnt, que l'echelon 101
sibl~ : . forme '. -) l'état transitoire hiolouique
du Iruit du L...lHna~a.llurn.Les oxsiccata distri
bués parLa Céuomnue, provenant de Saint
Barthélemy près Marseille, ont eu pour sinl
pie but de permcüre à n1€S honorés confrères
le contrôle de ce que je viens d'exposer dans
la présente Note. Alfred REYNIER.

La galle de I~EgllllitÏer

LE BÉDÉGAR
}\vez-vous remarqué ces excroissances \'l'

gétales, petites' masses g'lobuleuses rccouver
tes de filaments legers vert et rouge cIai rse
més que supportent les branches de l'églan
tier sauvage?

Sont-ce ~des cryptogames parasites ~ Est.-ce
une déformation maladive de notre arbuste "!
Hien de cela. \TOU S êtes en présence du ber
ceau d'un hyménoptère le « Cynips rosa\ » fi
.ce berceau végétal s'appelle un « bédégar ».

14,(l littcrnture entomologique rne paraît être
demeurée pauvre en renseignements sur le
développement du bédégar. Brehm lui-même.
dans su fameuse compilation que nous pou
vons apprécier par la remarquable traduction
d'Herculais, où notre savant a ajouté l'ap
]JOInt eonsidèrable de son érudition person
nelle, ne nous apprend rien do nOU\'enu su l'

les insectes product.eurs de galle,s.
Il convient donc d~exanliner la théorie d('·~

enlol1101ogistes. l\l~Üs celle-ci, je me hitte de
le dire~ ne repose que sur de sin1ples consta-

,tations visuf'l1es ct des explications dp b011

sens. Elle e1st d'ailleur's ineomplète, puisqu'elIf'
ne se préoccupe pas de suivre scientifique
rnenl le processus physiologique du « hédt',
gar ».

1.. (1 Ine.illeure doeumentation noUiS est four
lli(~ par ])uInéril. Dans l'ou'Tage qu'lI a pu
blié en 1823 chez Levrault, nous lisons, pagp
120, ce~ ,quelques l1gnf's :« Les cynips, les di
« plolèpes déposent leurs œufs, sous l'épi
« derrn('~ dans le tissu n1êlne èles di\'crs 01'

« ganes des Yégétaux. t.es plaies qu'ills pro-
« dtÜsrnt attirent dans. cet. endroit, par une
« sortp (rirl'ita tion ou de rnaladic le,s. sucs du
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« végétal. qui soxtruvusenl. alors et ~~~ pr~dui
« sent des hIIlICIlI'S on des gallcs, da ns I'inté
« rieur desquelles les petites larves sc nour
«rissent, se développent (~tse mét.uuorpho
« sent pour produire le rnèrne phénomène,
« chaque espèce de cynips étant, Ù ce. qu'il
« paruit, attachée il telle ou telle partie du
« mème végétal. »

Enfin, on enseigne d'une manière g"énérale"
(lue le moment de la ponte venu, la. Iernelle du
( 'y 11ips fa i t des entaiIletS sur l' Hr bus1e de ISOn
(·floix ct dans chaque l'cnte dépose un œuî.
l.es excroissances ne tardent pas à ,se déve
lopper et la petite larve qui s'y trouve établie
uu milieu so nourrit de la !Substance qui l'en
loure.

La l .iqùre d'un insecte. l'intlammation du
1issu végétal pr-ovoquant la galle qui doit
servir d'huhitnt à la larve, telles sont en ré~

surné les données scientifiques de I'entomo-
logie. -

Obeerratioti« botaniques

Dans le cours de cette étude, il file sera dif
Iicile de séparer l'artisan de son œuvre. Pour
.Iécouvrir notre insecte au travail, -il faudra
s'en remettre au hasard de fréquentes prome
nndcs, examiner avec attention toutes les jeu
Iles hrnurhes secondaires exposées au soleil
levant (~t. à l'extérieur, "ers levmilieu de la
hauteur de lèalanticr.

Dès les premiers beaux jours du pr-intemps
alors que le renouveau de la vie s'affirme
dans le monde Yl\gétal, le Cynips est dans
toute l'ardeur de sa quête. D'où vient-il ? Y
;l-t-il longtemps qu'il jouit de son existence
ailée'? ~ e vient-il pas de sortir de sa prison
où il a Yl'CU son cxjstence de larve et à peine
créé, ne va-t-il pais procréer-, à son tour. c'est
il-dire assurer la conservation de son espèce,
par lui seul, orgunismc femelle. indépendant
de tout orguuiemc màle, par ce phénomène
que ln science appelle parthénojrènèsé !

\[ails ne perdons pas de vue notre Cynips,
Le voici qu'il vole autour des églantiers,

1nutôt se posant. 'sur une branche, tantôt sur
une autre, la suivant dans presque toute sa
longueur, s'arrêtant à certains .momenls, pa
rnissunt choisir l'endroit fuvoruhle à son œu
vrr: mutcruclle de courte durée. Oue Iait-il
mui nl enunt t Il" est immohile sur l' éraillc d'un
houracouuuissnnt uu'il cuche de toute la ro
tondilé de son abdomen recourbé, la tête en 
bas et solidement crarnponné à la tige par ses
pattes. Il excite en dehors sa fine tnrière qui
se contournera en tire-bouchon percant l'épi
derme du bourgeon pour pénl\frer' les uns
après les autres les feuillets de la fine écorce
de la hrunr-hc.

Je puis suns crainte prendre Ina loupe et à
loisir sUl'\'eiller noire insecte. Son occupation
rahsorhe tellcJnent que Ina préscn(~p, ne sau
rait l'effrayer. IJ 'selnhlc Illt·ditef dans l'acronl
plisseHlcni de son devoir qui doit sa-LlYe~:ar~ler·
sa rnee. r:n l(\ger soubresaut indique que la

ponte commence et s"achève à la Iois et le- C v
nips, comme sous l'effet d'une exaltation fé
brile, reprend aussitôt sa promenadc aérienne.
(hl va-C-ii ?... .

Il a disparu dans l'air ensoleillé tandis que
HOUrs ne perdions pas de vue le point bour
geonnant où il venait de pondre.

Notre observation devait aussi Is'arrêter là,
et je m'éloignui dè l'églantier 'après avoir ell-

touré d'un fil de laine blanche. afin de le re
trouver plus tard sans difficulté, l' endroit
choisi par l'insecte sur la branche.

l Ies jours se sont. écoulés et la galle ehevc-
lue s'est formée au point précis ainsi marqué.
Que s'est-il donc passé après l'intervention du
Cynips? L'Entomologie a observé le faiLse
contentant de le décrire, mais elle n'a pas ré
solu le problème.. La Botanique va nous per
Illettre d'en trouver une solution scieutiflque.

Nous savons, en effet, qu'au printemps,
dans la première période de végétation. ln
sève, par toute l'épaisseur des couches lianeu
seSI, s'élève de la racine de la plante jusque
dans toutes ses ramifications aériennes et que
par une loi reconnue, l'ascension de la sève
se produit toujours avant l'évolution des bour
geons. Cette sève que les botanistes appellent
sève nscendante est riche en gonnne" sucre,
albumine et autres sels en dissolution,

Le Cynips ne l'ignore pas et tel que l"ingé
nieur qui de sa sonde métallique che-rche à
atteindre la nappe d'cau pour la faire jaillir Ù

la surface du sol, il est allé jusqu'au point où
circule ln sève qui sans arrêt: devra s'échapper
par l'étroit canal qu'il a ouvert à travers les
utricules épidermiques, subéreuses, mésodcr
Iniques, herbacées et libériennes, constituant
l'ecorce dans son ensernble. '

Est-ee qu'à ce moment, il ne ya pas 'se )\.1'0

duire dans le bourgeon naissant, avant l'heure
el'. contre les loirs naturelles de révolution'. à
laquelle il sc trouve régulièrernent soumis, ne
devant recevoir étant donné sa composition
organique ernhryonnaire, que les apports nu
tritifs de la sève descendante, 11n excès de ma
tières organisées qui chercheront à s'extério
riser, sous les mêmes influences de respira
tion ct, de transpiration de la plante qui pro
voquent le phénomène connu et décrit dels
excrétions végétales.
. S'il en est ainsi, et il ne peut Cil t~tre autre

ment, tout s'explique. Le bourgeon conl ient
dans l'état le plus rudimentaire la jeune brun
che avec ses feuilles et ses fleurs. L'amas 'sé
veux va se concentrer dans Je bourgeon déjà
désortranisé par la piqûre du Cynips. Le truu
matisme a eu pour effet de rompre tout le svs-
tèrne du tissu cellulaire du bourgeon. I cs pa-
rois de chaque utricule vont subir la pression
insolite et anormale de la sève, arrivant comme
une étrangère. le mouvement g'iratoire du pro
toplasma sera 1l10difié et le proces1sus régulier
de développelnent organique sera transforlné.

La 'sèY€ descendante arrivera à Ison tour pûr
récorce avec tous ses principes nutritifs et les
Inatérial!X nécessaire,s à l'accroissement du
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\ (', g (', t ;li. 1~ t C•('~1 a i Il S i que 1(' ho11rg co 11 (' 0 nii,
1111~'11l il s(' (k'\'clopprr'~ pal' hyp(\rtrophi('. pro
duiru L, galle. )(\lil monstre 1}(\l'b~,c(\" a u lieu
d(' jll'oduir(\ la hr.uu-hr-, suiv.ml lels lois nnlu
l'el/es de son (1(,cl'OiSSenH\lll.

Il «ouvicnt de rechercher muint cuunt ln jlor,
1<',(' scif'iJltiflqlH\t dr- ccs expli(,(ttiolls. On ne peul
d isruh-r quuu fait. trouvo d.uis 1(' ru p prorhe
IlH\11I 011 l'oppositioll ~l\'('C duul ros luits, ill

roJ'('(\ 1tJ'nbnnlr\ qui prrn!e'l df' dirr- qu'il est
vrui (\1 qui constitue par r-llc-mèmc l'uutorite
q II i s"nll a ('Ilp à to U t(\ (U' Il l 0 HS1r il t ion.

1)011('. si nous poursuivons notre cx.uneu .
IlOUS relr(Hl"p,rOlls cl.ms If' b(\d(\t?:ar, mais dé
~Or~"~lIlils('is. les nÙ\nles (\lérn('nls' nnalomi quos
du hourgeon. Les peÜts [jlanleItls qui se dif
f{rcllcirlll par leur tissu ct le-ur couleur 11(\

sont r-n roul ité (fur' de simples divisions em
bJ'Y0 1111 II i l' (',S rlcs lr-uiIle:s et rlr~ 1a fl (\ur. l'(\cl u i
1r~ il 1('tl r plus si III pl r f 0 rme v(,p:(;tal o. I)c pl us.
('1 ('('Ile l'ernarqllf' tl SOli importnnco , If\ bécl('
g'~ll' :S(\ dl'\'elopp(:' pr-ndant If' ruèmc temps qui
(~st IH"ct'ssnire ~IU dé,,(\loppellH\llt du bourgeon
flOI'~IL ('ehl déruontrc que le h(\déç:ar ('ISt la ré
sultn nte (rune dl'sor~.!:êlnisalion dans l'évolu
1ion d'une pa rti« du ~"l'gé'lal; ct cette cousln
l~di())1 -suffit pour ruiner la théorie des e'11to-·
Illologistes pr(~telldallt que le h(\d('\gar !sc cons
li lu(' sons ra ppp] de la la r\'(' du ('yni ps.

li f~ll1l. lllènlP aj Oll1:f'T' fi ue }(" bl'ch'gar fai1
p ~ 1l' t i(\ inl (~ g ra IIIf' d f' ] ê-1 planle . Il n' cst p as"
c'0 1111')(\ () Il pou l' rai tIc ISU PPOS·(\ l' ~ un 0 rg (\Il iS Hl (-'
dilll'I'l'ilt lrall111atiqllc" puisque' If'S rnênles p1tl)
1l0lnÔIlCS df" la \"ie \'égél.alc s'.Y produisent.
('OIlUllC dnns un orQ:nni,sll1c r(;g-uli(~r et. norInal.
La S('-.\"(' IH\ cesse' p~}rs de le nO~lrrir COITlnlf' (\)l('

aurnÎI nourri lf' hourgeon florn 1 dans tout son
("1 )(lll( )llissenlen 1.

('t'Uf' loi cl'aecroi:s!serncnl Se' pr(\cis(' el s'a1'
Jil'lllP dans une aberration de béd(~g"ar qui pel"
n1<\t de fOl'rnuler ce principe : il l)édéfj(u' nOf

Tnn! piqÜre réfJu.lièl'c de l'insecte . .le lll'cxpli
<[Uf' : 1,(' hédégar n'e'st .pais toujours 1(\ petite
boule libunentrusc connue. QUf'lqucfois on
l.r'ou \(\. d('pcllcLlnl de' lui~. un organe florn 1 qui
s'esl dt"\'e'lopp(\. Le plus SOlI\'ent~ (",est le fruit
cOlllplel de l'églantier~ cornlnc le r(\pr(\sentf'
L, fig"ll J'(\ ci-df'ssolls.

(...lue <est-il PiISS(', ~ 'l'andiis crue ln log"c nouT'
ricil\l'(' de la la 1'\"(\ du Cynips ""C fornlêlit. 1('
sysl(\IlH\ floral d(\ l'('glantiel' poursui\"ail à cÙl("

(r(\ Il(' e" sourl(" à elle'. 'son ('\"oluti on norIna le.
s; III S i Il T (,1. d n n s la f\" ('0 fl clnt ion de r 0 \"êli r (\.

1)IOll IlI'O\'l(\IIIH'llt ('('S d('lIx d("\eloPI)('Il:('"I~

purullèlr-s. ('(\lui du h('d("~.1:nr et c(~lllÎ du fruit ':
!)I}('IlOln(\IlP qurlqu« Pf'U ("(,r·êlnge. plli'~qtlÏj

.i(\Il<\ 1<' trouble dalls uol r« ('OIH'(\pl ~l('lllel df' 1::
\"ie \ '(\ g é1~ tl (\. Esl-(,r- q tH '\, (1<'\S 10 l' ~ . un C <" tu d1\

nou vr-l lr- SUl' 'la ·~tl'ucture dc luu-icul« sr\ pro
poserait. Ù" 1'0xnUH\n d0S pltyl()t()nli'~I('s"!

La c('llule . perda nt. t0 u t(' sasiIl l pli ('i1('"
s 0 l'a it-('Il(' un C (' Il t r c (,0 III P1(~ xc. l' ~ lf1i ~ Il Il. ft 1i1
de toute uno s('rir dc zones ~:"t(~n(\rêd['i('(\~ ['<'11

Icruuurt chucunc. i~('pal'(nH~llt .Ics gerilles d('~

di\'eI's orQ"~U}(\S \'(',!.!:<",tallx "!
La lo~.d(pl(~ llOU~ 1)(\I'1l)(\( dndrnr-ll rc ('clle' hv

polhès« ('1. de <!('cid('1' que liusccte , 1>(11' S;l 111:1

Indrcsso . a rait uuo piqùrr-, sinon insufIis.mtr-.
du moins, Hull dirigée et un pas alleinl 't'

point pr('.cis do ù sc disper-sent tou- les (,11',
IIl(\Il tS ~ Ill; ll( )1n i(rnes.

La hlcssurc du ('ynip..;
Ile pr()\"oque p,:,~ s(~ul('

IIIeIlL la I0 J'Ill LIli 0 II du b("
dé~' êl r . ~ 0 Il .i n 11u C IH' C e ~ 1

te u- quo la s(\\'(' .isccu
daIll(\ d('(oul'll("e pnr Il'
c.uiul cyuipsiell perd dl'
sn foI'C('. I_~I \-,,;('\'e des
( ,<"Il( 1(1111 c . (,LIh0 ré (,. i.l] )
p; l,li \ Ti e à sn Il 10UI'. 11(,

suffit pas à la llourritur('
d('s a II tl'('S 0 1'~'(11 l(\S \"('-

!,!."('I aux au-del~sous fili
])(\dégul'. 'ri.llldis qu(' ('('
lui-ci se dn\rS'sf" Ù }'('xtr(',
III i1(', cl'Ull (' b l' ~lll C Il(\ . i('
e()llsti.J.l(~·. (rll'(lll-(lf'ss()ll~

<1(\ lui. aucune lll'ilncll('
axillair<' Il"a pli ~(' <1(,

\'eloppe'l'. Seules. l('s
('pinc~ sc sont fOl'ln('e~

le l()n~" dr L, hrallrlu'.
pal' gl'OLl pes l'êlppl'oclt&S f'1 caltf'l'lIalll s df' :!-: ~.

('f' pl l("Il Olll(\Il(\ Il'f'st p(l~ IOll.iOlll'S ~lllS~i hl'll
tat. Illêlis 11 (\xisle iIl\"arillh](\Il)(\llt lllle sorll'
d~all.("lni(\ dans bl petitc1 branche qui lU' portp
(PH~ de T'(lrcs l'(\uilles. ~l\'orll'es el ('loign('(';s l('~

UIl(\S des autres.
1_0 C'Yllips. f'1l dehol's de 'sa galle. ~l dOliC

r~Iit IH'PlsqtH\ O'U\Te de Ill0rt. <)upll(' {'sl l(l pllis

S~lll('('; c1f" son d.1J'<1. ('~lI' si nOlis perfOI'OllS l,'
houlon floral. a\'e(' llIH\ ~li~'uillp tJ'(\'S fille' d~lllS

I('s n\l'IneS eircoIlSliIIlC(\Sc SllPPOSl'('S 011 lÏn
s('c{c ~l agi~ llotJ'(\ eX)H\I'iellc(, delll('ul'el'a 1l('g(I

1i \'(' (\[. i1 fnII cl ra Il0 ns ('0 nte lite'l' c1'll n Hly st é'l'i ('ll:\
hiologiquf\ qui ('Cll~lppe à llotl'f' ohs"el'\'alioll.

I,:lt~"potlt(\se sOlltelllH) p(u' 1('ls ('nl(Hllolop:is
tes Il e Il ()I,1S 1i l' (, l' (1 P~ ,s fi e Il 0 11'.(, (\ IIIh ~ liT ~ , S . E1h'
·S(' 1'('\ S III Il C. (' Il e ff('L dêln sIe pl' i Il ('.i p (' d'!lll é1(', 
111(\111 irrila111. 1..11181\('1(' nc L,il. pas qllC pl'l'ce1'.
Il i Il j ('C 1(\. (} U 0 i ? l- Il \ ' (' Il i Il. saIl s d 011 t('.
. ~Inis. \"ons dirai-je. ;-.:on dard Il'esl lllUlli

rI'a II ClIIl(\ po CIIf' 0 U \ ' (',s i('111<\ . Es1-il d i fT (', l'P Il t.
hic Il fi ue III 0 i Ilseonl pli ([1 H \ • d(\ r êl p P(II'e il cl (\~
rnouches Ù scie. POll\'('Z-\'OllS Ill<' J'("11()11(lr(\ ".1

\Toy('Z df' pr('s If' ll'(l\'ait· dt' tïlylololll<' du t'()

sif'r. fh"'S que lÏllse'C'lr ~l tel'lllinè son t'Illt,ill('.
i1 l' (' tif'(' Ill'u sfi li e III f' III li Il ('!.!T ~ III d(\ pd l' t i(' d f' ~; 1
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lru-ièrc ~l. en llH'\lll.(' lorups il répand une li
queur JnOUi~ISCUS.f\ qui s'élève jusqu'au bord çx

lérieur de l' entuilk-. D'a près \7allisnieri , cette
liqueur doit enlp{)ch(\r lcntuille de se [ermer.
Heaurnur prétend au contraire que cette li
queur esl destiucc à conserver l'œuf déposé
par l'insecte fluns l'entaille qu'il vient de faire.

Nous n'a vous pas à discuter .gUI' ces deux
théories. Il faut 'sÏlllplenlent retenir lu produc
I ion par I'hv Iotomo dune liqueur rnousseuse.

En est-il de même chez le Cvnips ? Pour
l'endre plus facile 1a solution de ce nouveau
problème, on serait enclin à le supposer. en
dehors de toute' consl« tation de Iait.: Mais ce "
sr-r-ait é mctt rc UIH~ opinion vraiment peu sé
rieuse qui ne saurait nous convenir.

Je sais bien qu'à cet égard, je me sentirais
"8 l'aise, r-n compusrui« de Diderot qui a écrit
~I\"ec un certain humour : « J'uime mieux qu'on
« dise des sottises sur des matières importan
« tes que de se lairr- : cela devient sujet de
.« discussion etlp '"J'ili !se découvre. »

Est-ce a] ors que l'insecte, comme cela est
-démoutré "chez l'abeille. abandonnerait son
dard d.urs la hlessurc qu'il a faite?

Cette non velle théorie est séduisante par sa
.Bi ruplicitc et If' caractère d' analogie qu'elle
chorchc Ù établir. El1~ permet aussi un con
1rùle qui a une valeur objective. Recouvrez de
votre filet de g'aze "l'l'te, la hrauche où un Cv
uips vient de 'se poser. Quand votre hymé
noptère voudr-a fuir, il sera aisément votre pri-
-sonuier et YOUS p<HllTP'Z le capturer pour exa
miner à loisir, 's'il est armé ou désarmé.

Ou'allez-vous conclure, si vous constatez
-que votre Cynips a perdu son dard, dans l'ac
.complisscment dc Ison œuvre maternelle?

.1 e dirai avec vous quo le Cynips ne pourra
de la sorte assurer qu'une seule fois la conser
vation de son cspèc«. L-Ù bédégar par Cynips
serait désormais la Iormule: et cela explique
l'ait le petit nornbre de bédégars rarement su
périeur Ù cinq, plus souvent réduit à un, que
l'on peut trouver sur un pied d'églantier. Les
,("~dantiC'rs à b(\d('Q:al'ls sont, eux-mêmes très ra
-l';:\s. Il est des r6giolls où vous pouvez errer
«Ir- longues journées sans en rencontrer un
.soul.

"lais je rnapercois qu~ .le pénètre, malgr«
lllOi, dans le dOU1(lillc des enl.(Hnologist.es. Je
1i'Te à leurs paticntf\'s reeherehes lc!s diyers

"t"IlOnC('S des problènl(\s que j'ai POS(\S dans ln
('ours de celte étude ct je rn'abrite derrière ln
r'(\~dcl qu'a j udici('us(\IlH\nt formulée Emile (L~

~ ~irardin pour leur clin\ : « 1__ 3 discussion c'st
« à la !solution et' «(\H\' 1<" chen1in est au 'but. »

Quant à 1I10i, je Il'ili eu (l'autre préoccupa
Iiou, en rèdigcan t ccs lignes-oÙ j'ai groupé les
Ilotes que ,ïni pri~(\s en pleine observation de
ln nature ct oÙ j'ai ~ine{\relnent exprimé mon
sentinlen~ de botanistc~ ([ll(\ de suivre la grande
Ipçon du eélèbrc philosophe grec, le fonda
I('ur de récole p('ri palètieienne et. le législn
('ur de l'histoire nahll'elle : « Savoir véritablc'-
.« Inent' tlne ('hosc~ c'psl en eonnaître la' cause

« comme telle et comprendre qu'elle Ile suu
« rait ètre autrement. » ~1arceIO.\G"\~.

Nouvelles stations d'Epervières de Suisse et de France
Par Arthur BUBER, Bâle (suite et fin)

Il . "mllrOru.rn L. s:sp. exoiericum Jord,
Suisse: Ct. Bâle-Campagne, buissons r-nlr«

St. Jakob et Neue Welt, rive droits dc la
Birse, 262 m., 29 mai 1922.
Il. murorurn J.J' ssp. nemorense Jord.

Suisse: Ct. Bàle-Carnpugne. bord droile d(\
Suisse : Ct. Hâle-Campagne, rive droite dl'

la Hirse près St. Jal{ob, ~9 mai 1022.
Al. tnurorum [.J. ssp. ienuiilorum A. T. sub

iar, perincisutti /l , T .
Suisse : Ct Valais. en dessous de l'alpe r..

vernon. col du Simplon, 1550 m., 26 juill 1B:?l.
H. pallidum e«, ssp. saloaniense Zahn:!)

sub-lFolfïanum Zahll.
Suisse : Ct. Valais : Hochers derrière l'Ho

"tel Woisshorn à H.anda, ca. 1500 m.. 2H juil
let 1920.
H. Pilosella L. ssp. euronolum IV. [J.

France : Dép. Haut-Hhin , pÙt.uragc~ (1\1

Schaffert, vers le Hothenbachkopf', \~os'~n's,

Nouceau pour la France, 21 juillet 1022.
Il. [Jilosella J.J' ssp. minulicetis IV. P.

France : Dép. Haut-Rhin. bord p:aucl1c du
Canal en dessous de Vill age-Neuf', [") septem
brc 1920. Connu d'Istein et des Vosges.
Il. Pilosella J.Jo set», nioescens N. P.

Suisse : Ct. Tessin, rochers entre Cussu
rate et Castagnola, 3 avril 1920; bords de la
route Tesscrete-Bigorio, 550 m., 7 avril 19?O:
sommet de la colline San-Bernardo. pn\s Lu
gano, 700 m., 12 avril 1920.
u. [Jilosella L. ssp . velutifolium IV. P.

Suisse : Ct. Vulais. entre Stalrlen pt 'foel'
bel, ca. 900 rn. 17 mai 1919.
II.Pilosella L. ssp. celuiinoules Zahn f. nl)

tusum Zahn,
Suisse : Ct. \1alais, entre Itanda el. Hume

lcn (vers la cabane du Wcisshom C. A. S,),
ca. 1700 m., 26 juillet 11)20. Avec Ssp. velu
tinurn (Hcaetschw.) et H. Pcleteriuuum.
H. praecox Sch. Bip. ssp. cuierascen« ,fOl"ti,
r/.) qenuinum Zahn f. subolidum Sudre,

Suisse : Ct. Valai,s, boils de pins en face d0'
la gare de Sierre, 540 n1., 25 n1ni 1020.
l-l. praecox Sch. "Bip. ssp. cinerascens ,Jofd.

rar. breriselulosum Zahn nov. var.
Foliis oyalis yel oblongis obsolete d(\Jlti('ll

latis "el breviter nlultidentatis. petioli,s ,"illo
sis, ill parte inferiore violacei,s ct rnolliter pi
IÛ'sis~ in parte sUJ)eriore dense breyitcr rigide
pi1.osis ; squamis angusti,s acutissirnis Isuhfloc
eosis; glnndulirs densissimi,s hreyihllS; st y-
li,s ± luteis. .

llalJ. : Vorarlberg, \7nud, Valai~, ~(\Yoif'.,

\losges : Dép. IIaut-Rhin. buissons de l',nshl
l~en vesca, pente S. E. de l'Obcrling'~'r près
(i-uelnyill~r, 10 juillet. 1922.
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JJ. fJllf1CCO.r Sell ..Bip. ssp. cinercseens Jord.
~ ) c.rnallen» Sudre 1) normale Zahn.

."uis,"e : Ct. \7alais. bois de Finges entre
~iel'l'e' ct Fiuges, 26 ruai 1926. Nouveau pour
/(( Slli.,;se.
Il. !Jl'aeCOX Sch Bip. ssp, cinerascetis Jordo
?) «rpcllens Sudre 4) rabuleioruni Zahn

nor. f.
loliis (rnaruiue costaque dorsali et in pe

liolo derrs i,S,SÜne) subtus dense pilosis, in
('osta vel in tota parte aversa (interdum etiam
supra in nervum modiano parce) floccosis ;
squ.unis acutissimis sub-vel dense floccosis
(Ioli is saepe permagnis sacpe longis, 'omnibus
ln petiolum contractis et usque in petiolum
I( )llg-(~ dcntatis).

l lab, : Suisse : Ct. \7alai,s.' hords du lac de
t ;('ronde près Sierre, 530 rn., 25 mai 1920.
Pas encore indiqué de la Suisse. mais déjà
1rouvé Ù. Sierre par IJe Palézieux (sec. Zahn).
II. praecru: Seh. Bip . ssp : pallidulum Jord.

France : Dép. Haut-Hhin., buissons de Cal~

'''Bin vesca , pente S. E. de I'Oberlinger près
dr- (~llP)nviller, 10 juillet 1922.
JI. pseudopilosella Ten. ssp . niqrocomosum

Zahn. ,
France : Dép..Vlpes-Muritimes, colline au

.\. de la gare de Menton, ca. 80 m .. Il avril
1D:! 1. .\ouveau pour la Frunce. Connu seule
IlLPIÜ de l'Italie : colline San Giacomo près
\' cntimigl'ia ct Cap Noli. (Zahn, Hiernc. l\lp.
\,I(lrit. pag-. ] 6.)
Il. rcmuisissimum. Schleich.ssp. raniosissi

THUTH (Schleich.) car. typicum Zahn,
Sui.'ise: Ct. \Talais, entre Randa et. Hume

1en (vers la cabane du \Ve.i'sshorn C. ~:\. S.),
ca. 1GOOm.. 26 juillet 1920 ; rochers sur « Irn
Lereh » en düssous de Randa, 1440 m., 4 août
10:20. Connu en Valais. ,seulement. de Gren
~·iols. Lels stations suiyantes indiquées chez
~chinz et l\cUer, Flora der Seh\veiz. 3 édit.
1fH'., 11/48'. appartiennent à la ssp. runcifo
liulll .\. '}'. : Liddc's, ['nterhaech, \7iège, Bri
~ue. .\19abi, 1\aters. (\7oir Zahn in Engler,
Das Pflanzenreich. 1\7'/280, page 8:15.)
II. ,,,corzonerifoFum. V' ill. ssp. scorzonerilo

lillTn .V. P. 1) nnrnlale ~V. P.
SlLi.'-'.'ole : Ct. \7alais, rochers près « lIn

Lpl'ch » entre I{nnda et IIerbrig:en, 18 juil
){\t IUI8.
II. scorzonerifoliurn llill. ssp. scorzonerilo

liuTn .V. [J. car. Jurassi .N. P.
Suisse : (~t. Soleure; Schartenfluh sur .\r

1('silei ln, 760 ln., :29 juin 1918.
~ouYcau pour Soleure et le Jura septen

t.l'iOlln} ; autres stations dans le Jura: Dôle,
~al('~\'(J.. Reculet.
II. T((uschii lahn ssp. acrosciadium N. P.

5~ui8se : Ct. l~Ùle-C(nnpagne, bord droite de
la Birse près du Sch:lenzli à St-Jakob. Nou
"('nu pour Bâle.
fi. l'illosiceps iV. 1~. ssp. villosifolium JV. P.

.c.;uisse : Ct. Valais, pente à l'Est en dessus
de ln 'fae·schalp, 'vê111ée St.-Nicolas, 2200 m.~

30iulllet 1920.

1J. rulgal,ilm 11-'r. ssp. unfJ'flCtum Z(Jft.n r(lr.
«impliculens Zahn nor. i ar .
Gracile, Ioliis rsaepe colorutis subt us floc

cosis denticulatis vol simplic itcr brcvitcr ser
rutis, utrimque (margine dcnsiusculc] pilosis
vel Isupra glabrescentibus ; involucris major i
bus "el sat parvis ; squnrnis suhimhricutis hl
tiusculis obtusis glandulosis tantum saepe le
vitor floccosis ; stylis initie obscure hrunneis ..

Hab, : Erzgebirge, Tutru, Carinthie. Autri
che septentrional, Valais, Vosges: Dép. Haut
Rhin, bord de la route entre Scheuselwasen
et Schaffert, ·21 juillet. I n22. Nouveau pour la
France.
Il. oulqatum ~Fr. ssp . [esiinum Jord.

Suisse: CL Valais, pàturuues à « Eien » en
face de Randa, 1530 Ill .. 28 juillet 1D:?O.
Il. culqatum Fr, ssp. p,"eudo-Pollichiae Obor-

ny et Zahn. .
France : Dép. Haut-Hhiu, carrière sur la

colline à l'Ouest de Hou ll'ach , ~1 juill 19:!:!.
Nouoeau pour la France, Uistrihutiou gélH"
rale : Moravie, Hongrie, Suisse (Lïornlcschu),
Hhénanie, Harz, Alsuce (Houlfnch).

H. lViesbaurianum Uechlr . s.sp. Bruieluuuim
Zahn rare amphillcccosum Zalin noi. t.ar,
Foliis etiam im parte su pcr iore Iloccosi-s

(maculatis) subtus densissirnc Iloccosis vel
cnuo-viridibus. utrimquc dense, pi losis, brevi
ter serrato-pluridentatis , petioli.s villosis ~

caulino elliptico -vel suhlanccolato similitcr
dentato in costa dorsali tornentoso : pedicell is
paree pilosis subdense tcuuiler hrcviglandu
losis ; involucris parce gl(lndulosi,s dense ni
losis dense floccosis, squumis acutis "el acu
tissimis ; capitulis :!-r). An hifidum - cinerns
cens!

Hab. : France : IJép ..Vlpcs-Xlaritimr-s. eol~
line au N. de la gare do .\Ienlon. ('ê.1. HO lll.~

Il avril 1921.
H. lil/iesbaurianum, lJech(T. ssp. BrÙlelianuTH

Zahn var. semicalvescens Zahn nor. rare
l'~olii,s radicalibus extcrioriblls :supra lSUbPI

losis, interioribus supra glnhf'is. in costa dor-
sali tantum floccosis; caulino ang'usto den
tato acutissirno ; pedicellis dispeflse ~dandlllo

,sis pilosi,soue.
llab. : France : I)ép ..\lpes-llaritinH\is, eo]

line au N. de la gare de }Ienton, ca. 80 m.~

Il avr~ 1921. (
I H ssp. Bride:lianunl est nouveau pour la

France; e,lle est connue (le lltalic : 13orcli
ghera, \1'al Sabbionc, \ïnadio, Cogne pt de lël
S II iss.e : \7al ais (cf. C. 1I. Z(1hn. II ier a('. Àt\ 1p .
~farit., page 152).'
H. Zizianum Tausch ,,;sp. aclinantJzuln iV. P.

Su,isse : Ct. Valai,s. 'l'ourbiHon près Sierre,
600 m., 25 mai 1920 ; bois de pins en face de
la g'are de Sie'rrel , 540 Ill .. :!3 rnai 1920.
H. Zizianum Tausch 8SfJ •.,;ubfarinosuln Zahn.

Suisse : Ct. Grisons. hords de la route en
tre Schul,set. I{urhaus 'rêll'aSp, ca. 1230 m.,
10 juin 1925.
H. Zizianum, Tausch ssp~ Rhenovalli,-.; Zahn.

France : !)ép. I-Iaut-Ilhin l • bord gauche dn
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Cunul (\11 dCSSOll~ de Villuae-Ncuf', 250 TIl.,

:~ 1 mai 1022.
II. Zizianuni Touscli SSfJ. Zizianum (Tausch)

.V. P, '
France : Dép. Haut-Hhin. en dessus des vi

gnes du Schœsslebet-g près Rouffach, 21 juin
19:?2. Xouvenu pour ]a France. H. Zizianutn
ISSP. Zizianum Ilouy et Fouc. IXj252 (Bou.ches-
du-Rhône, .vlpcs-Mar-itirnes) est sec. Zahn un
mélange composé de plusieurs IS'8P. ; il ne ren
Ierrnc P;IS la ISISP. Zizianum.

Les Lichens de Lot-at-Garonne
( SUITE)

G!luZoZcchia : lnclcu .vru. : luteoalba Arn.,
\ •ur ftl riuosa 11. de Losd.

Lccanaciis illccehrosa Fr-. : prernnea
\\~edd., var. sa xicola ~\. L .. Sm.

J.. ecanui : cyrtclla Th. Fr.; erysibe,' val'.
sinccrior B. de L,csd., var. Rabenhorstii
{I-Iepp.): Ko-rbcriaua Stiz; syringea Th. Fr.

Lecanora : a lhella Ach.; angulosa Ach.;
ah-a .\ch., var. gl'urnosa .Ach.; badia Ach. ;
.cumpeslria Xvl. : chlarona Ny1., 1'. chiarotera
llarrn.: coilocarpu Lamy ; conizo-a NyI., f.
strohiliua Oliv.; crenulata Nyl,; dispersa
lIk., 1'. parasitans Llarm; ; effusa Ach. ; ga
luctina Ach., var. muraiis Nyl., var. retinens
JlarIll.; gallgaleoides Ny1., f. glebulosa
ILarrll.: l l ajrcui _Ach.; inturuescens Krb. ;'
.orosthea .\eh.: subcurnea j\.ch.: subfusca
.vch., I. lvpica llarnl., 1'. cretacea llue., var.
a llophana Ach.. var. glabrata A.ch.; sym
micteru N~!1. : umhriua ,l\1as~. ; varia Ach.

Leculca : cholldrodcs :\lass.; coarctata Ny1.,
f. involllta L,eight.: eonfluens E. Fr.; conti
:g"ua E. Fr. : cyclisca ~lass. ; euphorea Nyl. ;
flexuosa ~yl. ~ fuliginea j\ch.; fuscorubens
l\yl. ; goniophila SCllO::T. ; granulosa 'j-\ch., f.
hilaris .\ch.: grisella Ny1. ; immersa .Ach.;
,lucida .\ch. : 111ciospora Ny1. ; parasema l\ch.,
'"al'. achrista Srnrft. ~ f. limitata J\eh., var.
("\I<("'ochronl<1 ~\ch., var. cxigua (Chaub.); pe
trosa .\rn. : platycarpa l\ch.; rupestris l\ch.,
Ynr~ inerllstans r>c.; sanguineoatra l'h. Fr.,
,-are 'Tclnpletoni ~rh. Fr.; turgidula E. FT. ;
\"iridescens ~\ch.

Leptogillr7l : Hildebrandii Nyl. ; n1Ïcrophyl
Inm l-larnl. ~ scotinum Fr., var. Iacertun
IIarnl. : var. pulvinaturn. Nyl., var. furfllrn
,('eunl B. d~ L.

Lobaria : pulmonaccn Ny1., f. hypomelœna
:flue.

l.obrtri17rt : scrobiculata Nyl.

l\lehu'ipilerl : ul·th()nioides Nyl. ; proximella
~.vl.

!VephrOlniul11 : rcsupinatum Fr.

Ochrolechia : parella Arn., var. Turneri
llarnl. ?

()rnp1zalufia : puh-illnta Nyl.

Opegrapha : atra Pers., var. parallela Nyl.,
~Tar. cerasi Chev., var. hapalea NyI. ; hetuliua
SnI.; c.alcarea Turn., var. Chevallieri Sliz.:
cinerea Chev.; diaphora Ach., var. signata
.\ch., f. chlorina Schœr., var. saxicola Stiz. ;
grurnulosa lJuf.; herpetica Ach., var. artho
nioidea Schœr. ; Leightonii Cromb. ; lithvrrra
Ach. ; Botha Ach., var. nigrocœsia Chev.; pln
tycarpa Ny1.; puIiearis Schrad.; ruf'escens
l~ers.: subsiderella 0Y1., f. rubella H. d«
,Lesd. ; viridis Pers. ; .vulgata Ach.

Pannaria : nebulosa l'yI.; plumhea 1)01.:
ru bJglnosa 1)el., var. co nop1ea l\' y1. ; 1ri p t0,
phylla NyL .,

Parmelia : acetabulum Duby; cuperutn
~\ch., f... soredi?sa ~Ia'lb, r. subglauca :\y1. :
carporrhizans 1 ayl. ; cetruta Ach. ; cornpr-rsu
Ach: ' I. isi diata Anzi., f. sten 0 phyIla ~ \ {'h. :
dubiu Schœr; exasperata l)N; Iuliainosu
Ny1. ; furfuracea Bernt. Lynge; phvsorlcs
j\ch.; prolixa Nyl. ; revoluta Flk ; saxul ilis
j\ch.. var. Ieucochroa WaIh., f. munda
Schœr.. f. Iurfuracea Schœr. ; scorteu .\eh. ~
subaurifer~ Nyl ; sulcata ~rayl., var. pruinosu
Horm. ; trichotera I-Iue, f. rnunda lIarnl. : t.ll
bulosa Bit.

Peltigera :' aphtosa Hoffrn, : cuuiua Hoffru.
f.1~uüoTr~tiza Harm., f. prœtextata Lumv ;
horizontnlis IIoffm ; polydactyla l Ioffrn. r. mi
crocarpa Schœr.

I")ertusaria: amara Nyl. ; cor-codes ~vl. ..
cornmunis De. ; eQrO~lata rn. Fr. ; globullfel'u
Nyl ; lactea Nyl ; Ieioplaca Schœr., 1'. phuu
ben Harrn. ; lutescens Lamy ; pustulata ~yl. ;
scutellata I-Iue; \Vulfenii nc., f. lactea
Harnl.. f. rupicola Ny1.~ f. variolosa I lnrru.

Phlucti« : ageIœa Krb. ; argcua Krh.
Phœ-ogra.phis : dendritica l\1üll ~\r~r. ; illusla

l\tlüll..'rg. (

Physc.ia ':. ad~glutinala .Nyl., ,-are ,suhyirella
NyL ;. alpol.IH Ny~ ; asc:endens Bit., f. leplale(l,
f. tenêUa, f. orblcuiarlS B. de I~,. ; aslroidea
F ~ . ; fa~~era Wain. " f. pi ty re a ~\ch., f.' 1eU ('0

~~lpte~ 1uck ; .obscura Nyl., Yar. eyclosrliç;
1h. t r.. Yar. vlrella Th. Fr.. Yar. ulothl'ix
Nyi ; pulyeruIen~a Nyl, 1'. argyphœa ][anll .
var. rnuscIg'ena Nvl. . steNaril8 Nvi . tl'il)'l('l'·,Nyl. L ,,' •• ~. ( (

I)lacodiurn: callopismlull ?vlérat ; cirrocli
l'oum Hepp.; ,eIegans De.; IIeppinllunl
Flag'. ; murorum DC. ; teicholyt.um DC,. .

])!acynthium : nigrun1 Grav'., 1'. trisepl«It11111
IIarrn. "

Platysma : diffusum l\yl. ; glaucum ~yI.
Porina : carpinea Zahlh. :' oli'·'(ôleo(·-l . \ 1·Sm. - - . U '- .•••

Psora : de,cipiens I(rb .. f. albolnarginnl (\ :
lurida I(rb. '

.Pycnothelia : papillaria IJuf.. f. 11loinrifol'
nlIS fIarm.,

Purenodesmia: chalvbea l{rb. : ,-ariabilis
I{rb., var. aerust,aee·nA'rn. (A Sl .\, ItCl'e. .
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Phanérogames.

Dicotylédones dialypétales.

1tE~O~Cl~L.\ctES-FCMARIACÉES•.

7H ('hassagne (Dr) : Deu.rièmc lisle âEsoèce»
el Vuricle« nouvelles pour le Puy-de-Dôme
el les Departcmeni« limitrophes .. r(19:27)
1L p.]

_\ signaler : Ranuuculus Larerqnei (acer
XI ncmcrcsue), nouveau pour la science,

.1nenione intermedia (rununculoides x ne
Inorosa), Ranunculus chrysanthus (repens
X netnorosusv, Nu phar interrnedium (lu

lcuin X pumilum) forme supcrluieum; Pap«
r cr e.rpectatum (rhaeas x dubium), nou
veaux pour la France, Papaver trilobum
(rhaeas x somniferum), Ranunculus nemo
l'0811S, var. Canialensis, var. nov.. li. sar
d ou«, SISP. Limanetisis, ssp , nov., et plu
<icurs autres ISSp. et var. remarquables.

\[():\"OCOTYLI~no~Es.

Liluicce«.

7n Del)ray (~I.) : .,1 propos d"Endyrnion La
ciullei, [Bull. mens. de la Soc. linnéenne
de kl Seine Muritimo (1927) 99·-1001- Plante
caractérisée par un périanthe blanc pur,
!/l'flcile, rétréci au sommet et à lobes non
recourbés en dehors. Nettement distincte.
.uème de loin, des individus alhiflores d'E.
Hu/ans . Découverte près de Chaville (Seine
ot-Oisc).

sn ~ellay (P.) : Orchis à fleurs fétides (O.
11iascula , var. [œtens). [Bull, mens, de ln
Soc. linnéenne de la Seine llaritinlC (1927)
;-):-)-;)61-

Fleurs ayant l'odeur d'urine de' chat.

Salicacees .

~ 1 ('hassagne (Dr) : Salix luisiaia var. Canto
lica. endémique nouveau des i\lonis d'~4u

r erqne, r(1927) Il p. et 2 pl.l-
Bonne étude d'ensemble de cette « reli

que glaciaire ».

Gynmospermes.

R:! ~Iarie--Victorin. (Fre) : Les Gynmosperme...,
du Québec. r(1927) 147 p., très nombreuses
fIg., photos et cartes1-

Superbe publication, et monographie
très précise, à consulter pour la France
particulièrement le chapitre des Pinus.

Cryptogames.

()UYl'nge ess~l\tir.l lHHÙ' \n \;hn'(' (\(\ FI\\llC(-\
la plupart des F~qlli.seI11111 du ('ilililda ~e

retrouvuut- en Frauc.-.

Champiqnou«.

·SI, Maire (IY IL) : Hcnutrqu c» «ur le» causc«
de âirerqences entre lc« uiüeur« (lu. suje!
des dimensions des spores. [Bull. de 1:.
Soc. Nlyc. de France. XLII (1Ç):2G) ·'43-7'>0 pt
Li rage à part].

8~) \{aire (l)r lL) :' i,« _1 !Juricacée peu COll

Hue. [Bull. de la ~oc. Linnéenne de Lvon
(1927} n° 3, et tirage Ù part 2 p.l .

ELude de llhodofJrl.rilllls (Ompllalia) f((l-
la.r; el .diaanose. -

8f) 11aire (Dr IL) : IiILLde."'i rnycu/()!liqu.c.s. fBuL
dp la Soc. Mvc. dei FI'(l]}('(~. XLII (1U:!(3) ·jO
'l~ et tirage à pnrt].

ae fuse. comprennnt : Lin tunuccui chant
pignon à acide C!)ft!1!lud,.ique (('litocube ae
olropa) où l' acide cvauhvd ri qu« est localisé
dans Ihvmcnium: Tramcic« anl!Jfldalea sp.
HOY., rècolt(~ dans l' ~ \ 11r(~s sur de vieux
lroncs encore vivunls de Junip eru s ihuri
fera: l)a!,Honq/ce s delien."'iis nov. nom.

r:I~()(; I{.'\1)111 E nor\ \TI() tiE

.lrlois-P'landre.

87 Litardière (IL de ) et \laleuit (C~.) : Con
lribuiions à l'étude phytnsociolo!Jique du
littoral du Boulonnais : l'estuaire de lu
Slack, [Archives dpB()l~lnique, I (1927)
)~1-137 ,"2 pl. ct ') lahlen u , et tiré Ù part].

Itemarquable (\tude tlCCOlllpagnép, de .J
superbes photos.

Aurerqne,

88 Chassagne (1)1') et 1)(~lli,s (\1.) : Principalc«
series dynarn:ques ohscrree« dan« la réf/t;
talion iurio-lacustres etes i\!onl« Dore...;
r(ln~7) U p. ct 1 carte]. rr 1I0S 7H ('1 81.

Afrique du l\Tord.

80 Muire (Dr R.) : Conlributions à l'élude de
la flore de t~4frique du :Vnrd. [Mèmoires
de la Soc. des Sc. uul. du Maroc (192t3)·
38 p. et tirage à part. I·'as,c. XIl-

DO Emherger (L.) et ~Iaire (IV l{.) : Platüae
Rijana« novae rel munus coqtulae r(1927)
Iasc. i , 14 p. ; Iasc. IL :_~ p.].

01 \-Iaire (Dr R.) et Peyet-imhoff (P. de) : Sur
la découverte d'un Pin Lor.cio dans l'Alri
que du Nord. [C. R ..\ead. Sciences (séance
du 20 juin 1927) p. 131·]-1516 et tirage à
part :3 p.].

Equisetacëes, Le Directeur-Gérant du M()ude des Piailles: CH. DUFFOUR.

8;3 ~Iarie-Victorin (Fre) :' Les Equisétinéesdu
Québec. r(1927) 140 p. 20 pl. une carte).. AGEN. - Il\IP. MODERNE (ASSOC. OUJ.), 43. RUE VOLTAIRE•..
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